
Place et Droits
des Femmes

Desa Palabusa - Avril 2019 - Buton (SE Sulawesi)

Ibu Marfida et ses amies trient les algues 
cultivées dans la baie de Palabusa. Une 
partie des algues sera mise à sécher et 

vendue 1000 roupies (7 cts d’euro) le filet de 
7 mètres, le reste sera attaché à des cordages 
et remis à la mer comme semence.

JPKP soutient aussi les femmes dans leur 
plaidoyer auprès du ministère de 
la pêche contre le développement 
d’une centrale géothermique qui 
dégrade l’environnement et menace 
la culture des algues.
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Grâce au plaidoyer de JPKP*, nous 
avons maintenant une carte d’identité 
professionnelle qui nous permet 
d’obtenir des subventions pour acheter 
du cordage, des pirogues ou obtenir 
des crédits



Place et Droits
des Femmes

Demak - Avril 2019 - Java

Naning, bénévole active de PPNI, 
est étudiante et responsable d’une 
association qui réunit les jeunes 

pour les sensibiliser aux questions de 
l’environnement. 

D’autres femmes de pêcheurs, confectionnent 
des chips de crevettes dont la vente améliore 
le revenu de leur foyer. Ces deux femmes 
montrant fièrement leur carte 
d’identité, se sont battues 
et ont gagné, obtenant des 
autorités locales réticentes, le 
statut de «femme pêcheur», 
désormais inscrit dans la 
rubrique «profession» de leur 
carte d’identité.
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PPNI transforme peu à peu la 
vision de la société sur les femmes                            
pêcheurs, prônant l’égalité des sexes 
et des droits  des femmes comme   
stipulé dans les lois nationales.



Jakarta - Septembre 2019 - Java

PPNI*, membre de KIARA*, organisation 
«par et pour les femmes-pêcheurs» 
compte 2000 femmes sur tout                    

l’archipel indonésien. Elles y trouvent refuge 
avec leurs enfants pour bientôt suivre une 
formation qui les mènera vers l’autonomie.

 

PPNI soutient les pêcheurs «déplacés de force» 
à l’intérieur des terres, face à la montée des 
eaux, causée en partie par l’extraction illégale 
de sable dans la mer. Les femmes de PPNI 
mettent en pratique un mode traditionnel de 
conservation du poisson (d’abord cuisiné, puis 
déshydraté), vendu pour améliorer le revenu 
des familles.

Place et Droits
des Femmes

*Collectif de pêcheurs regroupés pour 
plus de justice dans le monde de la pêche.

A Demak (district de Semarang),  
Masnuah, secrétaire générale de 
PPNI accueille les femmes victimes 
de violences domestiques dans sa 
propre maison qui est aussi 
le siège de PPNI.
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*Organisation pour les femmes pêcheurs



Sulaa - Avril 2019 - Buton (SE Sulawesi)

Au village de Sulaa,  beaucoup d’habitants 
sont pêcheurs. Les femmes vendent le 
poisson sur les marchés. Cette activité 

dépend de la météo : pendant la « saison de 
l’Ouest », orages et tempêtes sont fréquents, 
il est difficile de pêcher. On observe aussi une 
raréfaction des ressources. 

Ibu Hatia est responsable de la coopérative 
de femmes tisserandes de Sulaa. Cette 
coopérative a été fondée en 2013 avec l’aide 
de JPKP*et le soutien des autorités locales 
pour compléter les ressources des familles du 
village ou simplement leur permettre de vivre, 
car certains hommes dépensent tout l’argent 
du ménage.

Place et Droits
des Femmes

Nous les femmes, nous devons 
nous entraider parce que parfois 
les hommes sont égoïstes 
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*JPKP : réseau de développement de la zone littorale
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des Ressources

Pasir Datar Indah - Avril 2019 - Java

Nous voici à plus de 1 000 m d’altitude, 
chez les paysans de SPI, syndicat 
paysan créé en 2015 et comptant ici 

500 paysans dans les 2 villages. La mise en 
culture est totale (choux, carottes, oignons, 
chilis…). 

Le sol et le climat favorisent jusqu’à 2 à 3 
récoltes par an. Ici l’emploi de pesticides 
chimiques persiste. Une entreprise a racheté 
à un prix dérisoire des terres et rizières aux 
paysans contraints et forcés qu’ils continuent 
néanmoins de cultiver. La loi le permet tant 
que l’entreprise propriétaire ne les exploite 
pas. L’entreprise veut maintenant récupérer 
ces terres, souhaitant y construire un centre 
agro-touristique (avec golf, piscine). La 
situation demeure tendue dans le village. SPI 
leur apporte un appui juridique (LBH*).

Depuis 2018, une trentaine 
d’opposants ont été emprisonnés 
puis libérés.

*Institut de jeunes avocats et étudiants en droit, 
membre de Kiara.
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des Ressources

Holimombo - Avril 2019 - Buton (SE Sulawesi)

Il y a quelques années, le village warna-
warni, au large de Holimombo était un 

bidonville. Les Bajo, gitans de la mer, présents 
dans plusieurs pays d’Asie du Sud-Est avaient 
dû passer d’une vie sur les bateaux à une 
existence semi-sédentaire.

Avec l’aide de JPKP*, Si Maha, le chef du 
village, s’est formé pour défendre les droits 
des Bajo auprès des instances nationales 
et internationales. Les Bajo ont utilisé les 
fonds alloués pour moderniser leurs bateaux 
et transformer leur village en vitrine de leur 
peuple.

Nous sommes le peuple de l’eau. 
Dans les tribus bajo, tout le monde 
pêche, même les enfants et les 
femmes

*JPKP : réseau de développement de la zone littorale



Gestion 
des Ressources

Wabula - Avril 2019 - Buton (SE Sulawesi)

À Wabula, on pêche  surtout à la nasse : 
les poissons sont entraînés  par la 
marée dans un « sero » dont ils ne 

peuvent pas sortir.  À marée basse, le pêcheur  
à pied ramasse les poissons dont il a besoin et 
rejette les autres à la mer.

Pour préserver l’avenir, la communauté 
applique la tradition du « kaombo », ou  mise en 
jachère d’une partie du territoire maritime du 
village pendant au moins six mois : la décision 
se prend en assemblée communautaire sous 
l’égide du « parabela », le chef coutumier.

Nous demandons au gouvernement 
de respecter nos traditions
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Gestion 
des Ressources

Bandung Harjo - Avril 2019 - Java

C’est ici, au bord de la mer de Java, que 
les artisans indonésiens découpent 
du bois de teck,  pour fabriquer l’un 

de ces bateaux de pêche traditionnels qui 
sillonnent l’archipel d’Asie du sud-est depuis 
des siècles.

A Semarang, le marché du meuble en teck 
ou acajou voué à l’exportation, fournit de 
l’emploi à de nombreux ouvriers 
qualifiés. Pourtant, la mondialisation 
risque à court terme d’en tarir 
l’approvisionnement.

Les outils ont peut-être changé 
au fil du temps, mais les artisans 
conservent les traditions du passé 
tout au long du processus de 
fabrication, sans aucun plan.
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des Acteurs 

Bau-Bau - Avril 2019 - Buton (SE Sulawesi)

Imaginez un lieu où de jeunes citoyens 
engagés se retrouvent pour lancer des 
projets  destinés à promouvoir leur ville ! 

C’est le café Kalapeta, point de rencontre 
des initiatives créatives : développer des 
produits locaux à partir de matières premières 
naturelles, faire connaître la production locale 
de café, rendre leur ville attractive...

Les jeunes de JPKP* sont allés à la rencontre 
des villageois à la recherche d’astuces et 
productions traditionnelles et ils invitent tous 
les jeunes de la région à apporter leurs idées. 
S’ils se montrent créatifs, les autorités locales 
les soutiendront !

Nous voulons que Bau-Bau soit 
reconnue comme une ville créative. 
Venez nous rendre visite ! 

*JPKP : réseau de développement de la zone littorale
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des Acteurs 

Ile de Buton - Avril 2019 - SE Sulawesi

Armand Manila a fondé JPKP* quand 
il s’est rendu compte que les ONG 
locales ne s’attaquaient pas aux 

problèmes majeurs de la région de Buton : la 
destruction du littoral et ses conséquences 
sur la population.

Son mode d’action : identifier un problème 
ponctuel dans une communauté et aider les 
habitants à le résoudre. Mais aussi former des 
leaders à l’image de Si Maha, chef du village 
bajo ou La Zeru, parabela (chef coutumier) 
de Wabula. Ainsi, les habitants eux-mêmes 
pourront résoudre leurs problèmes plus 
structurels et défendre leurs intérêts face aux 
prédateurs.

Protégeons les communautés en 
leur donnant les moyens de faire 
mais sans se substituer à elles

*JPKP : réseau de développement de la zone littorale
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Organisation
des Acteurs 

Pasir Datar Indah - Avril 2019 - Java

Au cœur des terres indonésiennes, le 
Syndicat Indonésien des Paysans, et 
ses 500 paysans, sont engagés dans 

le combat contre l’accaparement des terres.

L’utilisation des graines génétiquement 
modifiées empêche les paysans de réutiliser 
l’année suivante les semences achetées. 
C’est une réelle perte d’autonomie pour ces 
travailleurs de la terre.
SPI implique une dimension locale, de 
proximité avec les paysans en utilisant des 
semences locales et des circuits de 
distribution courts. 

Ils luttent pour récuperer leurs 
terres mais aussi pour developper 
l’agriculture biologique et militent 
activement pour réduire l’utilisation 
d’engrais chimiques et de graines 
OGM.
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Jakarta - Avril 2019 - Java

Kiara, partenaire indonésien emblé-
matique du CCFD-Terre Solidaire, 
regroupe depuis 2002, des femmes et 

des hommes travaillant ensemble pour plus 
de justice dans le monde de la pêche.

Ce collectif agit autant au niveau national 
qu’au niveau local. Ils mènent des actions 
de plaidoyer auprès du gouvernement, 
soutiennent des actions de protection de 
l’écosystème, défendent les acteurs du monde 
marin, des pêcheurs aux ouvriers 
des usines de transformation du 
poisson...

Ses membres sont des pêcheurs, des 
fermiers aquaculteurs, des paysans 
producteurs de sel, des gardes côtes 
et des commerçants.
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Bau-Bau - Avril 2019 - Buton (SE Sulawesi)

Elsa, 21 ans, étudie l’anglais à l’université. 
Membre de JPKP*, elle s’occupe de la 
sensibilisation des jeunes au respect 

de l’environnement. Elle a réussi à trouver 
des représentants dans les lycées pour mener 
avec eux des campagnes sur le tri sélectif, le 
nettoyage des lieux publics.

Les adultes commencent à réagir, les autorités 
locales la soutiennent. Elsa espère qu’à 
l’avenir les autorités vont sanctionner ceux qui 
utilisent et vendent  du plastique.

Le respect de l’environnement 
commence par nous-mêmes, nos 
attitudes

*JPKP : réseau de développement de la zone littorale
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Environnement
et Migration

TembakRejo - Avril 2019 - Java

DTambakRejo, un paysage noyé sous 
les déchets. Les détritus jonchant le 
sol près des habitations ne sont pas là 

par hasard. C’est l’extraction de sable du fond 
de l’eau, destiné à faire du béton qui explique 
cette remontée des déchets à la surface.
Ils s’échouent sur les berges et deviennent le 
décor de ce village. La majorité des habitants 
sont des pêcheurs. Ils ont dû être déplacés et 
relogés à 12 km de la côte.

Ceux qui resistent survivent dans des 
conditions insalubres, face à la montée des 
eaux. Ils seront finalement expulsés par 
une centaine de policiers et leurs maisons 
détruites au bulldozer.

Mais comment faire pour continuer  
à pêcher en étant loin de la mer et 
de sa pirogue ? 
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Environnement
et Pollution 

Maruda - Avril 2019 - Java

Le changement climatique et l’extraction de 
sable conjugués entrainent la montée des 
eaux. Un phénomène accentué en période 

de tempêtes tropicales. Subissant une chute 
de revenu importante ces pêcheurs vivent 
aujourd’hui dans la Baie Nord de Jakarta, sans 
sanitaires ni eau courante. 

Cette communauté de la pêche traditionnelle 
réunit 200 personnes dans une sorte de 
bidonville pour pêcheurs, coincée entre 
les développements de 17 
îles artificielles sur la mer, 
destinés à la construction de 
bureaux et appartements. 

Les pêcheurs subissent une chute de 
leurs revenus importante de moins 
70%
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Ile de Buton - Avril 2019 - SE Sulawesi

Un des grands projets du gouvernement 
indonésien est de développer le 
potentiel touristique du pays. Mais 

quel tourisme ? Des projets pharaoniques 
destinés à une clientèle de luxe privent la 
population de l’accès à la mer et à ses moyens 
de subsistance.

Kiara, JPKP* et d’autres partenaires du CCFD-
Terre solidaire prônent un tourisme géré par 
les populations et pour leur bénéfice, comme 
à Wabula, Wasuemba, au village Bajo ou à la 
plage Pantai Nirwana. Demander aux 
touristes de contribuer à l’entretien des 
plages, oui ! Mais garantir un accès libre 
aux habitants !

Il faut empêcher toute velléité 
d’accaparement des océans que ce 
soit pour les palmiers à huile, les 
mines, le tourisme

*JPKP : réseau de développement de la zone littorale
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Ile de Buton - Avril 2019 - SE Sulawesi

Nurayah, 17 ans, est lycéenne. Les jours 
de congé, elle travaille dans l’atelier 
de tissage pour aider ses parents. 

L’argent gagné paie le transport pour aller à 
l’école en covoiturage.
Chaque jour, du lundi au samedi, Nurayah part 
de chez elle à 6h30 ; elle rentre à 15h.
Nurayah espère aller à l’université Haluoleo 
(à Kendari sur Sulawesi) pour devenir 
professeur. 

Que les enfants fassent de bonnes études 
pour obtenir un bon métier... C’est le rêve 
de tous les parents rencontrés sur l’Île de 
Buton. Un enfant fonctionnaire, c’est un 
honneur pour la famille.

Mon rêve, c’est que nos enfants 
fassent des études et deviennent 
« meilleurs » que nous
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Culture
et Société 

Demak - Avril 2019 - Java

L’Indonésie est le premier pays 
musulman au monde par le nombre 
de croyants. L’islam est l’une des 

six religions officiellement reconnues par 
l’État indonésien, avec le bouddhisme, le 
catholicisme, le confucianisme, l’hindouisme 
et le protestantisme. L’Indonésie est 
multiculturelle.

Les enfants du village de pêcheurs de Tambak 
Rejo étudient dans leur petite école coranique. 
Lorsqu’ils rentrent de l’école publique, Fadilah 
la femme du chef du village, les y accueille 
et leur enseigne quelques rudiments 
d’arithmétique et d’indonésien. Ils sont 
une trentaine, entre 3 et 9 ans, très 
élégants dans leurs habits traditionnels 
de toutes les couleurs.

La population en Indonésie est 
évaluée à 265 millions d’habitants, 
dont 90% sont musulmans. 
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et Société

Bandung Harjo - Avril 2019 - Java

2,7 millions de petits pêcheurs en 
Indonésie font vivre 8 millions 
de familles. On dénombre 

environ 270 000 pirogues en Indonésie ! 
Pour financer son bateau, le pêcheur 
doit emprunter au « middle-man », sorte 
d’intermédiaire qui lui achètera chaque jour 
son poisson à un prix inférieur au marché. Il 
lui faudra 20 ans pour rembourser l’emprunt.

Aujourd’hui le pêcheur et ses équipiers 
naviguent 2 fois plus loin qu’il y a 
quelques années, pour atteindre 
leur lieu de pêche, soit 2 à 3 heures. 
Les indonésiens mangent environ 
50kg de poisson par an, mais la 
quantité de poisson pêché diminue 
drastiquement.

Le changement climatique se 
manifeste par une réduction forte 
du nombre de jours de pêche 
possible passant de 160-200 jours 
à 100 jours par an ! 


